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Le codex n? 27 du Monastére de Dionysiou! est un manuscrit grec du Nou- 
veau Testament qui n'a guère intéressé les spécialistes que pour deux travaux de 
catalogage. En 1895, Lambros le data du XIII? s. sans préciser sur quels critères, 
et il ne mentionna aucun décor sauf «un médaillon en bronze sur l'ancienne 
reliure portant une représentation de la Crucifixion»?. En 1973, une miniature 
de ce codex est publiée avec une notice plus détaillée, sur le contenu, la codico- 
logie et la décoration du manuscrit?. Outre des bandeaux rouges précédant les 
évangiles, il est illustré de deux miniatures, un portrait de l'évangéliste Luc, 
collé sur le verso de la couverture, et un portrait de l'évangéliste Jean, conservé 
en mauvais état au fol. 147v. La première image est reproduite et trés briève- 
ment décrite mais sans aucune remarque, sauf sur l'identification de l'animal 
figuré sur l'écritoire de l'évangéliste. 

La reproduction fragmentaire de cette miniature (pl. 1)^ a attiré notre atten- 
tion à cause de sa ressemblance iconographique et stylistique avec des enlumi- 
nures arméniennes du début du XIV* s. De plus, du point de vue codicologique, 
son emplacement insolite nous a incitée à approfondir l'analyse. Dans aucune 
tradition livresque, byzantine, occidentale ou chrétienne d'Orient, l'illustration 
ne commence au verso de la reliure. Comme tous les portraits des auteurs, les 
portraits des évangélistes font face au début du texte concerné. Or, dans le cas 
du D27, le codex commence normalement par la préface de l'évangile selon 
Matthieu, qu'on n'aurait jamais illustré par un portrait de Luc. 


! Désormais D27. Autres abrévations: J: Jérusalem, V: Venise Congrégation des 
Péres Mekhitaristes, M: Maténadaran, Institut des Manuscrits anciens d'Erévan. 

? LAMBROS 1895, p. 320. 

3 TREASURES 1973, p. 406 et fig. 66. La notice nous apprend que le codex mesure 
0.18 x 0.12 m., comporte 410 feuillets écrits en petites minuscules à l'encre brun-rouge 
et que la reliure est faite de deux contreplats de bois, revétus de cuir brun. Le médaillon 
de la Crucifixion sur le plat supérieur est également mentionné, mais comme en stéa- 
tite. 

^ D'aprés le cliché de la Fondation Patriarcale des Etudes Patristiques. 
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Portrait de Marc par Picak dans le ms. athonite, Dionysiou 27. 
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Faute de légende, l'identification de la figure est a priori incertaine, et dans la 
notice du catalogue, elle n'est pas justifiée; c'est sans doute à la tonsure que les 
auteurs ont reconnu Luc, d'habitude représenté ainsi. 

L'évangéliste figure au premier plan de la miniature, assis sur un siége à dos- 
sier, les pieds posés sur un coussin. Il est vétu d'une tunique bleue, avec une 
bande décorative sur le bras, et d'un manteau mauve. De la main droite, il tient 
un codex sur ses genoux, tandis qu'il se prend le menton de la main gauche, 
l'index sur les lévres en une attitude de méditation que souligne d'ailleurs son 
regard baissé. Issu de l'iconographie antique, ce type d'auteur pensif est bien 
connu des manuscrits byzantins et arméniens?. Il devient trés courant chez les 
miniaturistes ciliciens, qui l'interprétent avec liberté et imagination en l’attri- 
buant en général à l'évangéliste Marc. De part et d'autre de la figure se dressent 
deux fines colonnes sur lesquelles tombe une étoffe rouge qui pend accrochée 
par un anneau au cadre supérieur, formant une sorte d'arcade au dessus de la 
figure. Devant celle-ci, sur la table basse de l'écritoire, un pupitre zoomorphe 
porte un codex ouvert. Entre le livre et le faisceau rayonnant qui s'épanouit 
du haut à droite, un bandeau horizontal bleu comporte une inscription presque 
effacée. Nous arrivons à lire les deux premières lettres VU. et à la fin U^] — le 
U et le h sont ligaturés — avec un intervalle permettant de reconstituer 
UU[PSnU]UhN SUP Uh]. 

L'inscription confirme donc l'identification de la figure suggérée par l'icono- 
graphie. Plus encore elle démontre, comme la codicologie le laissait déjà suppo- 
ser, que la miniature n'appartient pas au décor original du manuscrit. 

La découverte d'une miniature arménienne rajoutée à cet évangile grec pose 
d'emblée les problémes de la provenance du feuillet et des conditions dans les- 
quelles il a été intercalé dans le D 27. La comparaison de l'image avec les 
miniatures arméniennes du XIVe s. permet d'y reconnaitre une œuvre de Sargis 
Picak. Actif dans la première moitié du XIV* s.", cet artiste particulièrement pro- 
lifique marque la dernière étape de la miniature cilicienne par son style schéma- 
tique et stylisé, son dessin linéaire et aplati, avec une tendance vers la profusion 
ornementale. Nous connaissons une cinquantaine des ceuvres de Picak, signées 
ou attribuées; une grande partie, les évangiles et les Bibles, sont illustrées de 
portraits d'évangélistes et de tables des canons?. L'artiste se montre conserva- 
teur et répétitif dans ses interprétations, à partir d'un répertoire limité?. En ce qui 


concerne Marc plus particulièrement, il le représente parfois en train d’écrire!, 


? Voir les portraits de Marc et de Jean dans le Stavronikita 43, X* s., œuvre représen- 
tative de la renaissance macédonienne, repris dans l'évangile de Trébizonde. (GALAVARIS 
1995, fig. 33, p. 221; WEITZMANN 1933, p. 19-25 et KoUvMiIAN 1981, p. 282, fig. 17). 

6 Les auteurs du catalogue des manuscrits enluminés se demandent si l'animal du pu- 
pitre est le boeuf, symbole de l'évangéliste Luc. Notre analyse montrera qu'il n'en est 
rien. 

7 Il est mentionné pour la première fois en 1307 comme aide de son père, le peintre 
Grigor, dans le J2526 (DER NERSESSIAN 1993, p. 142 et 132). 

* Voir la liste incompléte de LAZARYAN 1980, p. 142-143 ainsi que DER NERSESSIAN 
1993, p. 142, n. 94, avec certaines attributions reconsidérées. 

? Cf. DER NERSESSIAN 1993, p. 142-143. Sur l'iconographie des évangélistes par 
Picak, voir LAZARYAN 1980, p. 40-43. 

10 St-Pétersbourg VR-0011 f. 88v (DER NERSESSIAN 1993, fig. 581). 
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mais il opte plus souvent pour l'iconographie de l'auteur pensif!!. Le type facial 
est toujours celui d'un homme mur au visage allongé, parfois tonsuré, avec une 
barbe et une chevelure noires. L'évangéliste est constamment habillé à l'antique; 
notons la bande ornementale sur le bras et la stylisation des draperies avec les 
petits plis paralléles du manteau qui moule la cuisse, et le pan triangulaire de la 
tunique qui se distingue sous le manteau. Outre les contours linéaires et les car- 
nations à peine modelées, le traitement des parties nues se distingue également 
par certaines particularités anatomiques, à savoir l'aplatissement de la main por- 
tée sur le visage", commun à tous les portraits de Marc selon cette iconogra- 
phie, ainsi que la déformation du pied droit de l'évangéliste, régulièrement attes- 
tée dans l'ensemble de l’œuvre de Picak!*. Enfin, l'emplacement et l'aspect de 
la légende plaident également en faveur de cette attribution. Les portraits des 
évangélistes sont en général accompagnés d’inscriptions disposées tantôt dans le 
fond, tantót dans le cadre de la composition. Le type de cartouche avec le nom 
de l'évangéliste est un dispositif systématiquement employé par Picak; il dérive 
des constructions surmontant l'écritoire, élaborées en forme de temple, oü la 
légende était écrite sur l'épistyle!'^. En revanche, le support animalier du pupitre 
ne trouve pas de pendant dans les portraits des évangélistes exécutés par Picak, 
chez qui cet élément se présente souvent en forme de poisson". Mais ce genre 
de cervidé est souvent attesté comme motif décoratif dans les tables des canons 
des manuscrits byzantins ou arméniens. D'ailleurs, surtout chez Picak, les formes 
animaliéres sont approximatives et confuses; ainsi l'animal de notre image se 
rapproche de ceux de la Nativité du J1973 et il rappelle aussi, par son attitude, 
les figures de singes du V0016, l'un et l'autre manuscrits sont peints par Picak!4. 

L'attribution que nous proposons n'éclaircit qu'en partie le probléme de la 
provenance de ce feuillet. La plupart des évangiles illustrés par Picak contien- 
nent les portraits des quatre évangélistes, à quelques exceptions prés, avec un ou 
deux portraits par codex'". Cependant nous ne pouvons reconnaître en aucun des 
ces manuscrits l'original d’où notre feuillet aurait été arraché; il semble plutôt 
provenir d'un manuscrit maintenant perdu. 

En outre, aucun indice ne permet de déterminer la date ni le lieu oü la 
miniature fut ajoutée au Nouveau Testament grec; le manuscrit ne contient 
pas de colophon et ne mentionne aucun nom ni toponyme qui nous permettrait 
de retracer l'itinéraire de cette miniature'?. Le feuillet peut être arrivé au Mont 


1! Balat-Istanbul n° A, M. 5786, M 242 (DER NERSESSIAN 1993, fig. 588, 589, 594, M. 
6504; LAZARYAN 1980, fig. 10), Cluj-Napoca 11, (AGEMIAN 1980, fig. 12). 

1? Voir supra n. 9 

5 Voir à titre d'exemple les portraits de Matthieu et de Luc dans la Bible VR-101 1, 
mais aussi les figures de Jean dans la Crucifixion et d'Élie dans la Transfiguration du J 
1973. (DER NERSESSIAN 1993, fig. 580, 581, 602 et 607). 

14 Picak incorpore souvent des légendes dans les ornements des architectures ou du 
mobilier. (DER NERSESSIAN 1993, fig. 589, 592 et DER NERSESSIAN 1937, pl. LXXX). 

5 DER NERSESSIAN 1993, fig. 580, 581, 585 et DER NERSESSIAN 1937, pl. LXXVIII. 

16 DER NERSESSIAN 1993, fig. 597 et DER NERSESSIAN 1937, pl. LXXI. 

17 LAZARYAN 1980, p. 39. 

I5 Kapas 1996, ne comprend pas ce manuscrit dans sa publication des colophons 
grecs du Monastère de Dionysiou. Nous remercions M. Kadas de nous avoir confirmé 
l'absence de colophon en grec ou en autres langues, ce que nous avons vérifié sur le 
microfilm. 
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Athos isolé ou bien déjà dans le manuscrit grec. Cependant nous pouvons 
exclure toute relation avec l'illustration du D27, malgré le mauvais état de 
cette derniere. L'emplacement de notre miniature nous empêche méme de 
préciser si ce rajout eut lieu lors d'une restauration de la reliure, ou si la page 
fut collée sur le livre relié, ce qui aurait pu se passer à une date relativement 
récente. Quoi qu'il en soit, le feuillet fut ajouté mais non pas incorporé au 
codex, car il n'est pas placé en regard du texte. C'est sans doute lors de cette 
opération qu'on a dû gratter la légende arménienne afin de cacher l'origine de 
l'image. Cela permet de supposer que l'intercalation du feuillet eut lieu en 
milieu grec, soit au Mont Athos soit dans un autre endroit de cótoiement eth- 
nique et culturel. Sous toute réserve, nous avancerions l'hypothése que le 
manuscrit gagna la Sainte Montagne par la Roumanie, dont les liens avec le 
monastère de Dionysiou sont bien attestés?" et où de nombreux manuscrits 
arméniens échouèrent après la chute du royaume de Cilicie en passant par les 
colonies arméniennes de la Mer Noire?!. 
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